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preeision pour faire cesser complötementles
au passage des joints.
On distingue dans les

coussinets (fig. 135): la

semelle, sur laquelle por- fl

‚tent les rails; les joues, (I,S

qui maintiennent le rail
lateralement; et les nervu- Al|N
res, destindes A eonsolider & ININ\ UT

les joues. Fig. 133.
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Assemblage du rail et du coussinet.— Les rails sont fixes entre

les joues des coussinels au moyen de clefs en fer ou de coins en

bois. Aujourd’hui les clefs en fer sont totalement abandonnees,
parce qu’elles brisent frequemment les coussinets et ne maintien-

nent d’ailleurs pas les rails aussi bien que les coins en bois. En g6-
neral, on place les coins du cöt& exterieur de la voie, afın que la
pression que les bourrelets des roues exercentsur les rails, surtout

Jans les courbes, soit transmise A la joue du coussinet par l’inter-
mediaire d’un corps compressible. Cette disposition permet ausside
donner aux coins une plus grande hauteurei de les recouvrir entie-
rement de ballast,

Assemblage du coussinet et de la traverse. — Les coussinels

sont ordinairement fixes surles traverses aumoyen
dde chevillettes en fer (fig. 15%). A cet elfet, la se-

melle est pereee de deux ou quelquefois de trois

Irous circulaires.

Pour saboter une traverse, c'est-a-dire pour y

attacher les coussinets, on commencepar fixer ces

voussinels, au moyen de coins, sur deux bouts de

rails assembles par des vis aux deux extr&mites
(une barre de fer. Cet appareil, appele gabarit,

est dispose de maniere que les bouts de rails oc-

cupent, Yun par rapport ä l’autre, exactementla en:
möme position que les rails de la voie. On fail reposer le gabarit

porlant les deux coussinets sur la traverse, el l’on trace les en-
tailles qui doivent recevoir ces coussinets. On enleve le gabarit,
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on execeute les entailles et on les retouche jusqu’ä ce que les se-
melles reposent bien exactement sur la traverse ; on perce les trous

de chevillettes, et l’on enfonce ces chevillettes ä coups de masse;
enfin on enlöve les coins et le gabarit. !

Si le sabotage n’est pas fait avec le plus grand soin, la voie

manque deregularite. En general, on sabote en chantier, afın de

pouvoir mieux surveiller les ouvriers; quelquefois on a transport&
les traverses brutes sur la voie, et on les a sabotees en place.

Les coussinets qui sont places aux joints des rails sont plus lourds
queles intermediaires; ils en different par une plus grande largenr

de la semelle, et quelquefois par l’adjonetion d’une troisieme che-

villette. i
On reproche aux chevillettes en fer de s’alterer par l’oxyda-

ion due aux eaux qui sejournent dans les trous des coussinels, et

par les choes qu’elles subissent au passage des trains quand elles
ne remplissent pas exactementces lrous.

On a employ@ sur le chemin de Londres ä Douvres, en Angle-
terre, sur ceux de Mantereau A Troyes, le Tours ä Nantes et de Gray

ä Blesme, en France, des chevillettes en bois comprim&. Sous l’ac-

tion de ’humidite, ces chevillettes se gonflent et emplissent bien

exactement les trous des coussinels. La figure 155 reprösente une

chevillette en bois avant qu’elle ait &l& comprimee;

la figure 156, la meme chevillette apres qu’elle a subi
operation de la compression.

Au chemin de Montereau a Troyes, ces chevillettes

se sont ponr la plupart pourries et rompues ä la jonc-

Fig. 155. Fig. 156. {ion du coussinet et de la traverse.
Quand, au hieu de traverses, on fait usage de des en pıerre, on

perce, au droit des trous des coussinets, des trous

dansle de, et l’on y chassedes chevilles en bois dans

lesquelleson enfonceles chevillettes enfer (ig. 157).

Sur le chemin d’Aschaffenbourg ä Bamberg, oıı
l’on emploie un rail a double champignon, le cous-

sinet est fixe ala raverse au moyen de longs cl!ous
Fig. 157. © barbeles enfonces dans des bondes coniques en hois,

qui remplissent exactement les trous du coussinet.

  


